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cette affaire. Comme Carl Taylor qui s'est
employ- si activement dans mon élection.
transporte aujourd'hui en voiture les sacs
de la poste. et il est tout probable que le
président d'élection obtiendra aussi un c'm-
ploi quelconque. Je crois que le Gouverne-
ment devrait s'occuper de cette question, vu
qu'elle a été si bien exposée, et qu'il nous
dise qu'il se propose de punir ces coupables
et îîe pas leur donner d'emplois publies.

L'honorable CHARLES ITZPATRICK
(ministre de la Justice) : Je regrette beau-
coup que l'honorable député de Hastings
(M. Porter) n'ait pas cru devoir me préve-
nir qu'il avait l'intention de spisir la Chan-
bre de cette question. chose qui se fait gé-
néralement par courtoisie, et que plusieurs
députés de la gauche ne m'ont jamais refu-
sée.

La question n'est pas de savoir ce que
le Gouvernement va faire, mais ce que le

Goveneen fait L'honorahtle dépuîté

avait été saisie ou la personne en la possession
de qui elle avait été trouvée.

Et aujourd'hui, cet honorable député ose
blamier le Gouvernement de ne pas agir en
cette affaire.

M. PORTER: Que l'honorable ministre
veuille bien mue permettre un mot. Le récit
de la îconversation entre le président d'élec-
tion et moi-méme est exact. Mais une demi-
hcure ou trois quarts d'heure plus tard,
apres m'être consulté avec lues amis et avoir
songé à la question, j'ai pensé qu'il vau-
drait mieux divulguer tous les faits, et j'ai
rendu public dans une réunion électorale le
lini île la personne qui m'avait donné le
renseignement.

¯M. FITZPATRICK : Mais la conversation
telle que rapportée ici est exacte, n'est-ce
pas ?

. PORTFR : Oui.

de Hastinigs-ouest a dit que le Gouverne- M. FITZP\TRICK : J'ai u autre doct-
ment devait être blâmé pour ne pas avoir tuent que mon honorale ana (M. Porter)
agi premîîptemient afin d'amener la punition devra aussi explituer. L'hoîorable détuté
des coupables. Qu'on me permettre de racon- tit que ces choses se sont passées le 4 no-
ter les faits. Je n'ai aucun doute que l'hono- vcnîbre. Le 7 novemb'e, sams avoir recu
rable ulputé les a encore présents à la mné- ilcun ais (le llitiiîor;il>le député au sais
moire ; mais dans son désir de montrer son aucue e de sa pîrt d'appeler Fut-
hablleté à manipuler cette boîte à Iilletins. ttit di tlêt;rteniiit de la Justice ou
il a oublié île les établir. Qu'il me permette d'instituer dls toursuites contre les pe'-
d'appeler son attention sur le fait que le nia- sonmes impliquées dans cette fraude infa-
tin de l'électiol M. Willians,. le pr'sident deiiiiite> le dilartiiit de la -Iustice a e-
l'élection. lui a demandé de lui dire ce qu'il Oy a l elleville inspiur ('lnherlaili
y avait au sujet dle cette prétenduîe fraude. tit li tolice fédérale. M. 'hamberlain a
Je vais lui lire tue lettre écrite par cet therché à voir lionorable député (M. For-
agenti portant la date dii 7 novembre, lettre ter), îais celiici était absent. Ne me con-
dans laquelle ce dernier demande à l'honora- tentant tas de l'inspecteur, j'ai envoyé le
ble député (le lui préter son tide dans cette comnissaire cle la police fédérale lui-même
affaire :qui est parti le 11) no-embre pour Belleville.

Le matin de l'élection, 'M. Porter a remis au T'ai atssi p qu'il était nécessaire de doî-
chef de police une boîte de scrutin ayant à l'in- luer ordre à M. Sliepley, C.R., de poursuivre
térieur un compartiment mobile que l'on fai- toutes les personnes inpliquées dans la
sait mouvoir au moyen d'une poignée en fil mé- fraude. Le commissaite de police et M.
tallique sur le dessus de la boite. il suffisait de Shepley étaient rendus le Il à Belleville où
tourner cette poignée d'un côté pour qu'un bul- ils rencontrèrent l'honorable député de ias-
letin déposé dans l'ouverture pratiquée sur le tings-ouest, et voici n rapport de M. Sher-
couvercle tombât dans la partie principale de
la boîte ; en retournant la poignée dans l'autre
sens on faisait tomber le bulletin dans un petit Le il au soir j'allai a Belleville, et le lende-
compartiment ménagé entre ladite ouverture et main J'ai rencontré M. Sbepley. Tous deux
le fond de la boîte. nous vîmes M. Porter et M. Corby, et reçumes

J'allai examiner la boîte et je constatai que d'eux quelques renseignements. Mals M. Par-
ce n'était pas une des boîtes que j'avais dis- ter nous dit que les avocats qui s'occupaient
tribuées. Peu de temps après je rencontrai M. de l'affaire pour lui, M. Blackstoc et DuVer-
Porter sur la rue et je lui dis que l'on avait net, en savaient davantage.
saisi cinq boîtes semblables entre les mains d'un L'honorable député refuse encore ici de
président de bureau électoral, dont il refusa de faire Connaître ce quil Savait, de Sorte que
me donner le nom.me dnne le oml'honiorableý député' de Hastiuigs-otiest n'aý pais

Cela indiquerait que l'honorable député beaucoup aidé aux agents du gouvernement.
n'était pas pressé d'agir. La lettre continue: M. R. L. Il les a renvoyés à

Je lui ai dit que je croyais qu'il était de son ses avocats.
devoir de divulguer le nom de celui de qui il _. VITZPATRICK Oui, mais dans
avait obtenu cette boîte, afin que l'on pût pren- ion cne
dre les procédures nécessaires, si l'on avait des quest le de ce genre, lorsqu'il est
preuves suffisantes, et il m'informa que tout de la plus haute inportance d'agir avec
serait fait en temps utile, mais que pour le proptitude il n'est pas d'habide (le Se
présent il refusait de donner aucun renseigne- contenter de renvoyer les agents de l'autori-
ment ni de faire connaître l'endroit où la boîte té à ses avocats dans une ville éloignée.

M P. :VERY.


